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QUESTIONNAIRE VIOLENCES SEXISTES ET 
SEXUELLES 2021-2022  
RÉSULTATS DE L’ÉCOLE NORMALE SUPERIEURE – PSL  
 
 

 
 
 
En octobre, le Ministère de l’Enseignement Supérieur, de la Recherche et de l’Innovation annonçait un 
plan de lutte contre les violences sexistes et sexuelles. Si depuis plusieurs années la communauté 
universitaire et les établissements se sont emparés de ces questions, les résultats de l’enquête 
conduite par CentraleSupélec l’été dernier ont interpellé les communautés.  
 
L’Université PSL, qui a placé l’égalité femmes-hommes et la lutte contre toutes les formes de 
discriminations et de violences au cœur de son projet d’établissement a, dès décembre 2021, lancé 
une vaste enquête auprès de ses étudiantes et étudiants, et de ses personnels. Cette consultation visait 
à mesurer l’ampleur des violences sexistes et sexuelles au sein de la communauté PSL, les situations 
dans lesquelles elles adviennent, autant qu’à évaluer la connaissance des dispositifs de prévention et 
d’écoute en place, à commencer par la cellule d’écoute et de veille. 
 
Les résultats présentés ici concernent l’École normale supérieure - PSL et font suite à la première vague 
de l’enquête initiée par PSL en décembre 2021 auprès des étudiantes et étudiants d’une partie des 
composantes1 de l’Université PSL, puis auprès des personnels de ces mêmes composantes. Cette 
présentation en deux parties – 1) résultats de l’enquête auprès des étudiantes et étudiants ; 2) résultats 
de l’enquête auprès des personnels – est complétée d’un autre document indiquant le Plan d’action 
existant et son renforcement à la suite de cette enquête. 

 
  

                                                           
1 Les données des enquêtes faites par les Mines de Paris – PSL et l’ESCPI Paris – PSL, initiées précédemment à celle de 
décembre et selon des modalités différentes seront collectées et utilisées, dans la mesure du possible, dans le rapport final et 
consolidé qu’établira l’Université PSL. L’enquête sera diffusée à Dauphine – PSL plus tard dans l’année 2022 et les données 
seront également intégrées au rapport final. 
 

https://bit.ly/3M1ixbi


Paris, le 11 mars 2022 
2 / 6 

 

I. Résultats de l’enquête auprès des étudiantes et étudiants 
 

À propos des répondants et du contexte de l’enquête 
 
Sur les 2 379 étudiants et étudiantes inscrits à l’ENS-PSL, 589 ont répondu au questionnaire, soit 
24,76 % de la population en scolarité à l’ENS. Ces 589 réponses constituent près de 50 % des 
réponses globales de l’enquête PSL – phase 1. La population des répondants ENS-PSL est composée 
de 48 % d’hommes, 50 % de femmes et 2 % de personnes ne s’identifiant pas aux genres proposés. 

 
Population globale ENS au 1er janvier 2022 = 57 % d’hommes et 43 % de femmes parmi les étudiants et 
étudiantes inscrit(e)s 

 
Au regard de la structuration de la population étudiante, les répartitions en termes d’année d’étude 
et de genre, de même que le taux de répondants, permettent de considérer l’échantillon comme 
représentatif. On peut noter que ce questionnaire a été diffusé à un moment où la communauté 
normalienne était sensibilisée à ces questions à la suite de signalements de harcèlement. 

L’étude générale conduite par l’Université PSL montre que les cadres les plus fréquents des 
violences sexistes et sexuelles sont ceux de la vie étudiante, et que par conséquent, les faits 
interviennent la plupart du temps en dehors des établissements. 

Dans le cas de l’ENS qui dispose d’internats, la vie étudiante se déroule dans les locaux même de l’École. Les 
résidences étudiantes et les lieux de la vie étudiante sont les lieux majoritairement cités par les répondants. 

 
 

Résultats de l’enquête en 5 chiffres clés 
 
L’École normale supérieure – PSL présente un pourcentage de victimes et de témoins de violences 
sexistes et sexuelles légèrement supérieur à celui observé dans les autres établissements de PSL 
interrogés. Les chiffres présentés ici se rapportent aux répondants de l’ENS-PSL.  

 

> 11,7 % des répondants déclarent avoir été victimes de propos sexistes ; 23,8 % d’en avoir 
été témoins 
Les victimes indiquent que ces propos ont été tenus majoritairement par des étudiants ou étudiantes dans le 
cadre de la vie étudiante sur le campus, dans les internats ou encore sur des temps de scolarité.  

 

> 4,75 % des répondants déclarent avoir été victimes d’exhibition sexuelle  
À l’ENS comme pour le reste de la communauté étudiante sondée par l’Université PSL, l’immense majorité des 
exhibitions ont été commises par des étudiants et les contextes les plus souvent cités sont ceux de la vie 
étudiante. Les victimes sont indifféremment des femmes et des hommes. 

   

> 7,13 % des répondants déclarent avoir été victimes de harcèlement, sous forme de propos 
répétés ou de pressions graves ; 15,79 % d’en avoir été témoins  
De façon assez contre-intuitive, le harcèlement sous forme de pression grave est principalement exercé au sein 
de la communauté étudiante par ses propres membres.  
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> 5,94 % des répondants déclarent avoir été victimes d’agression sexuelle, notamment dans 
la sphère de la vie étudiante  
27 des 35 personnes concernées sont des femmes. Dans la grande majorité des cas, les agressions ont eu lieu au 
sein de la communauté étudiante et dans le contexte de la vie étudiante ; des chiffres en accord avec la 
répartition de ceux de l’étude globale. 
Cinq victimes déclarent avoir été agressées par des membres du personnel enseignant / chercheur ou par des 
intervenants ou intervenantes extérieures. 

 

> 11 des répondants déclarent avoir été victimes de viol(s) dans le cadre de leur vie 
universitaire, dont 6 dans les internats de l’École, soit 1,87 % des répondantes et 
répondants 
Dans 10 cas, les viols ont été commis par d’autres étudiants ; dans un cas par un intervenant extérieur. 

 

Réactions, signalements et accompagnement  
 

  > 22 victimes de violences sexuelles et sexistes déclarent n’en avoir parlé à personne  

Les témoins et victimes de violences sexistes et sexuelles sont assez nombreux à déclarer 
n’en avoir parlé à personne. 22 victimes déclarent n’en n’avoir parlé à personne ; celles qui 
en ont parlé l’ont fait : auprès de leur entourage (79 victimes), à des associations ou des 
syndicats étudiants (10 victimes), à la Direction des études et de la vie étudiante (DEVE) de 
l’École (12 victimes) 

 

> 9 victimes de viols sur 11 en ont parlé autour d’elle, 
3 seulement ont contacté l’administration de l’établissement  

Les victimes de viol(s) en ont parlé majoritairement à leur entourage (7), à des professionnels 
de santé (4), 3 seulement ont contacté l’administration2 de l’établissement.  

Concernant les agressions, la majorité des personnes en ont parlé à leur entourage, et 3 en 
ont parlé à la Direction des études et de la vie étudiante, 3 à une association ou syndicat, 6 à 
un professionnel de santé, 3 à la police, 1 à la Cellule d’Ecoute et de veille PSL, 1 à un ou une 
enseignant(e), 7 déclarent n’en avoir parlé à personne.  

45% des répondants se déclarent tout à fait (17 %) ou plutôt (28 %) satisfaits de l’accueil reçu 
quand ils ont signalé des faits, quelle que soit la personne à qui ils en ont parlé. 29% se 
déclarent plutôt insatisfaits (23 %) ou insatisfaits (6 %), et 26 % des répondants déclarent que 
« cela dépend des fois ». 

282 personnes déclarent savoir à qui s’adresser en cas de violences (victimes ou témoins), 
contre 272 personnes ne sachant pas. 254 étudiants déclarent avoir su qu’il y avait une cellule 

                                                           
2 Direction des études et de la vie étudiante de l’ENS ou Cellule d’Écoute et de veille de PSL 
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à l’ENS avant l’enquête, et 226 qu’il y en avait une au sein de l’Université PSL, mais 202 
n’avaient pas connaissance de dispositifs en place.   

 

> Vers qui les victimes aimeraient-elles pouvoir se tourner ? 

Quand on pose la question de l’interlocuteur vers qui se tourner si l’on était témoin ou 
victime de violences, l’entourage revient en premier (484 réponses), suivi des 
professionnels de santé (220), des cellules PSL ou ENS (353), d’associations extérieures 
(150), ou de syndicats ou associations étudiantes (146). Malgré une préférence pour 
l’entourage et les professionnels de santé, ces réponses dénotent une certaine confiance 
dans les dispositifs en place, mais soulignent aussi des marges d’amélioration possibles. 

Les attentes des victimes se répartissent entre : besoin d’écoute et de soutien (463 
réponses), besoin de conseils juridiques et disciplinaires (444), le fait de lancer l’alerte 
(469), et l’attente d’une sanction (303). On note également que les personnes aimeraient 
alerter l’établissement, mais qu’elles sont inquiètes d’un éventuel manque d’indépendance 
de la Cellule vis-à-vis de l’établissement (et par extension de l’agresseur). On note enfin 
deux souhaits : avoir des personnes parlant anglais et ne pas être en contact avec un 
homme, du moins pour le premier contact.    



Paris, le 11 mars 2022 
5 / 6 

 

  

II. Résultats de l’enquête auprès des personnels 
 

À propos des répondants et du contexte de l’enquête 
 
Sur les 798 personnels à qui le questionnaire d’enquête a été adressé, 241 ont répondu soit 30,2 %. 
Ces 241 réponses représentent 46 % des réponses globales de l’enquête PSL. La population des 
répondants ENS-PSL est composée à 44 % d’hommes, 54 % de femmes et 2 % de personnes ne 
s’identifiant pas aux genres proposés. L’échantillon contient des membres de toutes les catégories de 
personnels (administratifs 68, techniques 23, post doctorants 19, chercheurs 48, enseignants-
chercheurs 59, autres 24). 
 
Les résultats pour les personnels présentent deux différences avec ceux des étudiants : 
- Le questionnaire pour les personnels portait spécifiquement sur les violences sexistes et sexuelles 

(VSS) dans le cadre du travail, excluant les situations relevant du cadre privé. Les risques psycho-
sociaux (RPS) et le harcèlement moral n’étaient pas couverts par le questionnaire d’enquête, 
centré sur les VSS. 

- L’enquête étudiantes et étudiants portait sur l’intégralité de la scolarité, celui des personnels sur 
les 12 derniers mois. Les commentaires libres en fin de questionnaire relèvent d’ailleurs l’impact 
potentiel sur les violences qu’ont pu avoir les périodes de confirment et de télétravail des 12 
derniers mois. Ce contexte particulier doit être pris en compte lors de l’analyse des résultats. 

 

Dans l’ensemble, en dehors des propos sexistes qui demeurent fréquents, les violences sexistes et 
sexuelles restent un phénomène d’ampleur nettement plus limitée que pour la population étudiante. 
Moins de 1% des répondants déclarent avoir été victimes de harcèlement sous forme de pression 
grave, d’agressions ou avoir été victimes de viol. 

 

Résultats de l’enquête au sein de l’ENS-PSL en 4 chiffres clés 
 

 

> 6 % des répondants déclarent avoir été victimes de propos sexistes ; 7 % d’en avoir été 
témoin 
La majorité de ces propos ont été tenus par des chercheurs/enseignants-chercheurs, le reste par des personnels 
administratifs, et quelques étudiants.  

 

> 2 % des répondants déclarent avoir été victimes de harcèlement par propos répétés, 3% 
d’en avoir été témoins  
Les victimes déclarent que ce harcèlement les a fait se sentir moins légitimes dans leur travail, certaines ont 
envisagé de changer de travail, et rapportent un impact sur leur santé. Personne ne déclare avoir été victime, ni 
témoin, de harcèlement sous forme de pression grave.  
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> personne ne déclare avoir été victime d’agression sexuelle  

 

> 1 personne déclare avoir été victime de viol, à l’extérieur de l’établissement, dans le cadre 
de sa vie professionnelle. 

 

Réactions, signalements et accompagnement  
 

> 4 victimes de violences sexuelles et sexistes déclarent n’en avoir parlé à personne  

Pour celles qui en ont parlé, tout comme pour les étudiants, les principaux interlocuteurs 
sont l’entourage, la famille et les proches, puis la direction de l’École (5 victimes), les 
professionnels de santé (2), et une fois chacun la référente égalité, des membres de 
l’administration, une association ou un syndicat.  

À propos de la formation, 208 personnes déclarent n’avoir jamais reçu de formation de 
sensibilisation aux violences sexistes et sexuelles, 18 disent en avoir reçu dans le cadre de 
leur établissement, et 17 à leur initiative personnelle. 

121 personnes déclarent savoir à qui s’adresser en cas de violences (victimes ou témoins), 
contre 118 personnes ne sachant pas. 123 personnels déclarent connaître l’existence d’une 
cellule à l’ENS, 57 celle de l’Université PSL et 85 n’en connaissent aucune.   

 

> Suggestions et commentaires  

Les retours sont assez divers et portent sur un large éventail de sujets, aussi bien en termes 
de témoignages d’expériences passées, que de retours sur le format et le contenu du 
questionnaire, qui seront pris en compte lors de la prochaine session. 
Une demande commune est la mise en place de formations pour les enseignants-
chercheurs, et notamment pour les encadrants, chefs d’équipes et de laboratoires. Des 
actions de sensibilisation régulières, l’adaptation des locaux, ainsi que la mise en place 
d’une charte sont également mentionnées.  
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